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Face à une croissance toujours dyna-
mique des fabrications de produits lai-
tiers frais, celle des fromages de lait
de vache et de laits liquides, affectée
par une demande extérieure en net
repli, enregistre une légère décéléra-
tion au cours des sept premiers mois de
l’année 2002. La production de beurre
affiche une légère progression. L’aug-
mentation de la collecte a favorisé la
reprise des fabrications de poudres de
lait et de beurre. En revanche, la pro-
duction des produits dérivés de l’indus-
trie laitière (poudre de lactosérum et
caséines/caséinates) fléchit fortement.

Les fabrications des produits laitiers
de grande consommation sont en
hausse au cours des sept premiers mois
de l’année 2002
Les fabrications de produits laitiers
frais (yaourts et laits fermentés, crème
conditionnée et desserts lactés frais)
progressent à un rythme soutenu, les
deux premiers postes étant dynamisés
par la hausse des achats des ménages.
En cumul de janvier à juillet 2002, elles
s’accroissent de 3 % par rapport à la

même période de l’année précédente.
Parallèlement, la croissance de la pro-
duction de yaourts et de laits fermentés
s’accélère (+ 4,5 % contre + 2,4 %), et
celle de la crème conditionnée reprend
(+ 6,2 %). En revanche, la production
des desserts lactés frais recule de 0,6 %,
après une hausse de plus de 5 % au
cours de la période précédente.
Les fabrications de laits liquides
s’essoufflent au cours des sept pre-
miers mois de l’année 2002 (+ 0,5 %,
après + 3,7 %) en raison de la brusque
contraction de la demande extérieure.
Les fabrications de fromages à base
de lait de vache (fondus exclus)
s’accroissent moins vite que l’an der-
nier (+ 1,9 %, après + 3,5 %), en partie
à cause de la forte contraction des
exportations, la demande intérieure
restant ferme sur la période. Les expor-
tations de fromages, en cumul de jan-
vier à juin 2002, cèdent près de 9 % par
rapport à l’an dernier. Face à cette
situation commune à de nombreux
États membres de l’Union européenne,
la Commission a décidé d’augmenter
successivement le 17 mai et le 12 juillet
2002 les taux de restitution à l’expor-
tation de toutes les catégories de fro-
mages (fromages fondus, emmental et
type saint-paulin). Les cotations
« départ usine » du comté et de
l’emmental se maintiennent à des
niveaux favorables. Au mois de juillet
2002, le prix de l’emmental est à
4,60 €/kg, en hausse de 1,9 % par rap-
port à 2001, et celui du comté dimi-
nue légèrement de 1,4 % (à 5,50 €/kg).
Les évolutions de la production varient
selon les catégories de fromages. Les
productions de tous les types de fro-
mage, hormis les fromages à pâte per-
sillée (bleus) et les fromages à pâte
pressée non cuite (petites meules à
trou, raclette, saint-paulin, cantal), aug-
mentent. En cumul sur les sept pre-
miers mois de l’année 2002, les
fabrications de fromages à pâte pressée
cuite (emmental, comté…) progres-
sent fortement (+ 4,1 %), alors que

l’on constatait une hausse minime de
0,6 % l’an dernier. La production de
fromages frais (petits suisses…)
s’accroît à nouveau à un rythme sou-
tenu (+ 3,8 %) et celle relative aux
fromages à pâte molle reprend légè-
rement (+ 0,3 %) en raison du redres-
sement des fabrications de camembert,
alors qu’elle reculait de 0,9 % l’an der-
nier. Enfin, la production de fromages
à pâte filée augmente de 2,7 %. En
revanche, la production des fromages à
pâte pressée non cuite et des fromages
à pâte persillée diminue (– 2,9 %).
L’engouement des consommateurs
pour les fromages de chèvre se
confirme. En cumul de janvier à juillet
2002, les quantités fabriquées progres-
sent encore à un rythme élevé (+ 5,2 %
contre + 7,1 % l’an passé). Les livrai-
sons de lait de chèvre aux industries lai-
tières s’accroissent à nouveau (+ 5,8 %,
après + 2,7 %). Quant aux fromages à
base de lait de brebis, la croissance des
fabrications reste plus modérée :
+ 1 %, après + 0,9 % l’an passé.

Une croissance contrastée 
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Progression soutenue des fabrications
de fromage en juillet 2002

Source : Enquête mensuelle laitières Onilait/Scees
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Des cours de poudres de lait
à des niveaux très bas

Source : DPEI - Cotation départ usine
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des fabrications des produits laitiers

Les hausses successives des taux de
restitution par la Commission relan-
cent l’exportation de fabrications de
poudre de lait écrémé
Si la reprise des fabrications de poudre
de lait écrémé se confirme au cours
des sept premiers mois de l’année 2002,
celle concernant la poudre grasse ne
date que de juin 2002.
Après une chute ces deux dernières
années (– 8,1 % en 2000 et – 11,9 % en
2001), la production de poudre de lait
écrémé a repris dès la fin de l’année
dernière. En cumul de janvier à juillet
2002, les fabrications s’accroissent de
près de 25 % par rapport à la même
période de l’année précédente. Afin
de relancer les exportations dans un
contexte de marché mondial atone et
de collecte communautaire excéden-
taire, la Commission européenne a
décidé d’augmenter les taux de resti-
tution à l’exportation. Nul avant le 16
novembre 2001, le taux se situe désor-
mais à 85 €/100 kg à compter du 12
juillet 2002, ce qui accroît la compéti-
tivité des produits européens sur le

marché mondial de janvier à juin 2002,
les exportations cumulées de lait en
poudre vrac écrémé sont en hausse de
près de 50 % par rapport à l’an passé.
Au mois de juillet 2002, les prix restent
toujours aussi déprimés : ils s’établis-
sent à 1,95 €/kg pour la poudre de lait
écrémé destinée à la consommation
humaine, en baisse de plus de 23 %
par rapport à juillet 2001. Ce niveau de
prix a permis l’ouverture de l’inter-
vention publique dès le 1er mars 2002,
permettant d’écouler le surplus de la
production nationale. Les débouchés
ont également été accrus par la reprise
importante des utilisations de poudre
de lait écrémé dans l’alimentation ani-
male, la Commission ayant décidé
d’augmenter le taux d’incorporation
de poudre de lait écrémé dans les ali-
ments subventionnables pour veaux,
lequel est passé de 25 % depuis janvier
2001 à 50 % en janvier 2002. À
1,89 €/kg en juillet 2002, le prix de
cette poudre n’avait guère progressé en
août, en recul de 23 % par rapport à
2001. Les fabrications de poudre grasse
diminuent de 4 % en cumul depuis le
début de l’année par rapport à la
même période de l’an passé, malgré
un léger sursaut en juin et juillet 2002.
Face à un marché mondial atone, la
Commission a augmenté régulièrement
le taux de restitution à l’exportation,
lequel vaut 120,9 €/100 kg depuis le
12 juillet. Les cours des poudres grasses
sont très bas, compris entre 2,35 et
2,40 €/kg depuis le début de l’année.
Malgré une consommation des ména-
ges en baisse, les fabrications de beurre
progressent de 1,1 % en cumul de jan-
vier à juillet 2002, par rapport à 2001
(contre - 1,6 % lors de la période pré-
cédente). La production de matière
grasse a bénéficié des politiques de
soutien du marché de la Commission.
Depuis le début de l’année, le cours
du beurre pasteurisé vrac, oscillant
entre 2,93 et 2,94 €/kg, se situait au-
dessous du prix d’achat à l’interven-
tion. L’ouverture de l’intervention a

facilité l’écoulement des fabrications
de beurre.

Fort recul des fabrications de produits
dérivés de l’industrie laitière
Après une année 2001 très favorable, la
production de poudre de lactosérum
diminue pendant les premiers mois de
2002, avec en cumul de janvier à juillet
2002 un recul de 3,9 % par rapport à la
même période de l’année précédente.
Les cours restent également fort dépri-
més. Fin juillet 2002, ils chutent de
18 % par rapport à 2001, à 0,58 €/kg.
Le marché des caséines/caséinates est
également morose. Les fabrications
diminuent de plus de 21 % en cumul
de janvier à juillet 2002. Cette année,
les industriels privilégient la production
de poudre de lait écrémé, réduisant
donc les fabrications de caséines,
d’autant que les cours mondiaux sont
très bas. Afin de soutenir le marché, la
Commission a décidé d’augmenter
l’aide à la transformation de lait écré-
mé en caséines/caséinates à 4,25 €/
100 kg le 30 mai, puis à 4,86 €/100 kg le
13 juin 2002.
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Poursuite du dynamisme
des fabrications de produits frais*

en 2002
1 000 t

Les produits frais regroupent les yaourts, les 
desserts lactés frais et la crème conditionnée.

Source : Enquête mensuelle laitières Onilait/Scees

Reprise des fabrications
de poudre de lait écrémé

Source : Enquête mensuelle laitières Onilait/Scees
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